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ArrestatiMS 4c ftullistes 
Binon f* hi«ser à 1« première placedixainas tf'uuièes Im réaUunon Tancer. U. — A l'enoonttr des 
panni trs pii.uAnee*. du mouu ar- pacifique da Icun aspirations. Car prétentionA amér.calnea et anglai 
river A dis^'>5rr d'une rnudc panieuuu eux la pttx du monde auiait'U*. déclarant que la altuatlon em 
dva rioh^sars du monde. Mal£ )l>té condamnée à n'être Jama;s <| i ' -out à fait éclaircie dan» le Maroc 
faut reconnaître que les droita qu'il|provi»oire et incertaine. • aléatoire fiançais et que l'ordre rè»ne dan* 
afmt, acu:ii4 ne 8o:i[ que la Juateict chancelante. Douze mois «ipres'i^tte region, les partisans du moit- 
recompeoft' de seà efforts. Une foB-^on entrée en guerre l'Empire nip-'^*"'^"^ ^^ Gaulliste, ont tan savoir 
de plus, ce que le I>iice a du était-pojj p^^^ dresser avec une fiertei^^^ l'opposition a ce mouvement 
ctalr et nef : Avec 1 entrer en lH;e,jugtj,é- le bilan de ses operaiionA.i"' encore très forte au Maroc II 
du Japon e: la d.-.-.aration de gvier ,Le5 soidats du Tenno ont en un'P^"" ""* ^"**' *i""tout la legioii 
r« de lAUemaiî.ie fi d«- iltalie a laioourt lïS LTemnl oonnuu im combattants qui est la plus ac 
Maison  Blanche   on  peut duj «i^eipire BiSSouo ?tS^ L^^ Les partisans de de Gaulle qui 

l'aspeci   péosraphique.  politique 

«MM, tt. 

m OyrÉnal«u«. an stsnala HTM MMVIU «■ ptttrMriHat tl «M actt*ni 
I aértanms #a«M« tranda anvtivura. Au oaun tft cwwfcalt a*ri«ns aasai 
I «Manta, «M avions da ohaasa aMamainli «H abattu huit apparaila 
! MMamli. Un nauvtama a «tt daaoway par rartIHsri* di D. c A. nans 
I ta régtan da Tunis, das aaettons ItaHannas at allamandet ont occupé 

«MhKiaa pasitions tnnemiaa au oaiira da oambatt taeaux, ani détruit 
M lanfca. plusieurs  voMuras Mindtat da iwtrairiltat. «ualquat 
antHanka at das véhicuiaa. 

L'avtatlan tfa  I Axi. qui  a aaaparé a aatia kataUlo   a tncandié un 
grand nombre do ehars at bombardé atttaaoomont doa nooudt lorro- 
«lairaa, dat paints da craiaomant raullart at das lignai do eommuni 
oatiens. 

Au cours d'uni attaqut aéntnno contre un do nos points d appui 
naval do Tunis, l'artillorie da D   C. A. d'un vapour allomind a déduit 
doux  iwions onnomis. Un troisième est tombé a la mer aux onvirons   19 r • u   noi CC   D  'f i AMtl 
do Lampodusa. attaint par les avions do chasse convoyant un appareil Q UnC 161111116 IDCOIUIUC     ^- vAnLto, rrCtel rCglODdl 

A ManqueviDe,     M 
""•""« 2 écoliers découvrent de Croix, a 103 ans 

dans les champs ^ L'OCCASION 
le cadavre DE CET ANNIVERSAIRE, 

PORTER - DUPIRE ^^ TRAIN DE PRISONNIERS 
LIBÉRÉS PASSE EN GARE 

DE CAMBRAI • ANNEXE 

iireases qui devaient «ervir de Oase à 
[ll'ennem; poui'aes attaques ultérieu. 
.res.   Ils  se   préparent   mamtennm.,^rança;s 'et' eii" Algérie.   n\)m''pasl -^^ ^.  

(étroite   roUahoraaon   avec   !es,fncore été relâchés et que. d'autre 
, puissances   de   i Axe.   ^   porter   -ielpan.   lea  arreatationa  se   pouraut-'rtf TT*     ff F»    ff^nrvmiT* 

  -      'orces  enne-ivent encore parmi lea membres des VI JK     I   r     l*Kl IMI I 
de l'AUema«;nc et de lliahe. ne fufi"»!'*- jOaullistes U\Ji>\    trfArf    t 1%\/11 1 
qu'une réflction délensive contre lesl    Toute la nation :taUenrie qui côte                    ,              _ 
ÏBOOOcatiOMs à   a «uerre tie nos en-à côie avec son  alliée   lAllcmaKnc                    L€ CIS DftnftB 
 '1 On ne répétera Jamnls asseK;méne de durs combatsdepuis trente 

4t trampart. 
Les vietlmot parmi la population eivllo de Turin lors du dornior 

raid aérien snnomi au-daatus da cotU villo, io montant a 37 marts 
at à s« blossés 

ïintuel d 1 monde. On ne répétera 
jianais auez que !'»c:;on dii Japon 

DE L'EST 
LE CONSEIL 

DES MINISTRES 

Lastxmne.   U.   —  On   mande  de 
Londres : 

L'annonce  d'une  déclarstlon  qur 
M. Churchill allait faire en séance 

(MITg  OS   LA   PMIMima  PAttC)  1 

Bcrl;n.   Il    —  De nouveau pro- 

•oa la pacte tripartite siçné a Ber ,moi5  de la Méditerranée À i Allan- ^VIMU^ adl Commilliet 
£^la 27 aeprembre IftM  netait di-itique. des  Balkan.s a  la Russie  n «V'»^U« ««»* UmmUOeS 
rlgé contre personne et n opprunait|f„  Afrique, .«alue tn ce jour ann; 
Bl ne menaMit personne.  Son biuUersane le grana peuple mppoii • 
«tait   uniquement   de   préciser   les(s„ comba:iant6  inva-ncu? sur ter 
néceuUés ac:uelles. les ftapiratlDn»,-e, ,ur mer et dans les aus 
JtMtlfiees   e*   .es   position^;   histon 
qu«B naturelles  de   nos  trois  peu-j   Le Duce a précisé notre tâche ac ,  » »,   „    „.„ ^   -....^   ..... 
ptaa.   encerOa  par  des  puissances :ueiit   Ses parolee  Je  voudrais cn-!une   grande   afrinenc à   la   Cham-'^""O"*"*"*    aUeraande   qui    aest 
fturea et avarea. qui leur re(usaienr)core vous les rappeler en termtnaniibr^ des Communes dec.enchee dans le lecteur centva! 
re^ïaoe nécea&oire h la vie. Ces as- ce discours. Même les buts temto-'    M. Llovd Geoiye e'ait la person ' ^'^ ^foni de 1 Esi 
Valons  auraient  été   autant   qu*" riaiix et politiques ont quelque ;>ei:'-.alité   principale du   front de l'op-' 
«omble realtoees par une compr^j^Jf^ci^ ^e leur importance par cetielpcs.tion. U:i erami nombre de lords 
amim   Juste   des   rea.ites  et   "n*,çj;ic.j5JQjj ^j^ j^ _^p,.J.p   ^^j^jm-j ^j^j qui.   pendant   les   séances   secrètes. 
--w.,4t* .ff^.«   M„. . ..: ^.^j»^„^  éterni-Ue»  qui^t Isutorisation de p--endre place 

vendredi à 1» h., la fare ilo Ctm- 
oral-Aniiexe étar. tout» brurant*- 
&es groupes s'étaient formés, la clr- 

-■.liètioii ei«n raiïiûp et »ctlT»... de 
r.ombrcu«eft personnen silaient et ve- 
naient. salfalreDi dsnx l'obscurité 

s'aciassii d'un ovénomoat d'impoi- 
m train de prisonniers r«- 

tMtriOs  venait  d entrer  en  gare. 
I.a   ville   de   (.'imbrai   ieîir  fit   un 

iirrupll  cr-alei;rp\ix. 
.   ,      ^.,«,^«. «.^T.       hK secours Nstional prèvanu de cet 

Mme Julie DUPIRE, veuve FOR- evénenien*-  à   18  h.,  avait   pu   faire 
TER. doyenne de  la popilat;on oe préparer   300   litres  de   chocolat   au 
Cralx   et  même  de  la  region,  est lai:. 

T.   rv.l.«    .v*rti*    v^«f   f.tr-   i« "''^-''l »''l''>""<!'lni" <!«"« ««   103/* SU.      g,   p.„, ,t„.i ^^-4 IB f,   20 l« »rl- 
1^ pojxe. averiie. v.ni laire tes noe. A cr-rte occft5:on une manifph îonni*-!» reçurent un quart de cent 

ueUcieuh*    boiMOti    bouillante,   ains. 
oniin cHAse-rroute. le tout servi par 

fi.-mlérM de la Crolx-Rou«o. les 

j..d, .prtemia,. d,ux ,nr.r,-5 ET D'AUTRES PERSONNALITÉS '^ 
es jeunes Dumurei ei  Deltcuisin'' _ "" ' 

LU! ONT RENDU VISITE samusaien' dans les chumps. 
Cécouvriien- le cadavre d'une fem- 
me inconnue. Epiuvaniés, l's cou- 
:urent avertir le J.recteur d'éco.e 
dont la maison se ijouvait à proxi- 
mité 

 .-rte occft5:on une manifPL 
I oonstatationa d'usage ra:nn  de   svmpathir  fut   organisée 
I     De* premiers renseirnements -r.- ..n Ihonneur de la centenaire. M. !•■ 
rueiKis. i: r(*sulie q-.;* cette femiT,''.;prprpt     CARLES.     MM,     Edo' 

KtUiTK DE  LA  PREMltRE   PAGI>   '^î'' P*'"^*' *'^^ *^^ pli^s de 50 ans.iftouBgp]  conseiller nation»: 
eie  vue   poi:r   la dernière'fois 

— I Manqueville. ie samedi 5. ver» 3S h . 
ot   Lagartfalla,'cheE M. Delà»   qui lut donna cti 

Travail   ont '.^tîe.   E'.le  parai.'-sail   ryténuee.  Nu: 

-T^^i te(4utp:era  du  Centre  de  J^uni 
i      "idex memorea du  Secoura National 

ei 

secrète  au   sujet de  la  position  de-S^f^ ont  ete enrcgi^iréa éçalcmcn: 
amiral   Darlan   avait   attiré   hier"^ " ^-««™''*«-*" ^o^" *^ '» con 

aottdartté efficace. Mais si ce pacte ^p  g^^,   ^^^ 
a'a pu atteindre  paeifiquem-nt   les^gj,, ^ ,p,,   u j.gg.j jé'lî'o'ire exLs-jdana la  tribune qui leur est  réser- 

.ttence même.  Nous  assistons à  unp"**   aiaiataient  égaleinmi  r .\ dé- 
puissan:   entre  deux  mondes \^^'^ 

,1 Jamais 1 hLSto-.re de l'humanité na' .*. 
, vécu une relie tragédie et nous .-n,    g:ocklio;m.  11. ~ On mande c- 

principaux     acteurs. U)ndres aii «Svenslta Dagbladet n 

buta qu il s'eta;t assignes, c est seu-, 
lement parce qu'une experience tl'iih'oc 
plusieurs  mois   nous  avait   pro'Jvé|^_^, 
que toute poasibiltté d'arrangement 
paeUlque  était   unposs.ble,  car >.« 
JUlfh>^axon*;    s'v     refusaient.    La'?*'?*"'" 
fnerre à l'Est et dans l'Océan pacf-|^-f"^"" que nous vivons na qu'une 
ftque   a   ainsi   les   méme^   origine» *•*>««" : le combat ; le combat 
pnrfondes que la guert^ en Europe*c""ini'"n avec nos alliés; le combat, o^nimures et «u cour* de laque; 
rt dans l'Atlantique, Elle est  pasee^J'our   les   vivants.   1P   combat   pou:,on  a   exam ne   le  «   ra^   D.*r;an 
pur le« revendwrations communes]j'a^'^nir. mais auss; le combat pour plusieurs journaux londonie-is »m:,ief dernéres heures de la soirée et 
et Irrémissibles de nos peuple*, du '« mort5. Nous devons combattrc.id'avii; qu'il faudrait supprimer c-jà ja suite dune attaque loudroyan- 
droit de \tyrp et de travailler, du ix>ur que le .«cnfire de nos morls| pareiKes réimions d'au'ant plus'te d une localité située sur une col- 
droit â l'air et A l'espace Ine soit pas vain Ces morts nons|qu*ei:es ne sont du goût, ni de l'op. .jine qui formait la position-clé de 

Les peuples Italien japonais et,donnent l'ordre de combattre tuâ-'nion publique m dfb unilementaire?! jg resistance ennemie Des div;- 
aUemand ont poursuivi pendant des. qu'à la victoire eux-mêmes, i • 

nombreuses   contre-attaques   enne- 
mes dirigées contre > flanc du sail- 

;.am oflensii ont échoué. 
Commentant   la   seance   socn^ej    Le Haut Commandement de lar- 

qu:  a   eu   lieu  à  la  Chambre  oo^imee  annonce  que  le  bataillon  du 
'        "   regiment de grenadiers combattan 

vjnt-garde. s'est  emparé dans 

MM    BKtiaienna 
seorétatrt   d'Etat    .... ^  -. 
saumis au Conseil des proposition» t^n^e qu'e".f ne se »O:L égarée ei 
tendant a (airs participer aux apé- ' nli^^ee dans les champs, a'ou ell 
rPilana de la ralévo loo ouvriers oéll- ^^ P'^^ ^^ retirer. 
batairoa de   la   xono non ocoiipéo, .7 =   ..,■   ■■;  
alln d'éviter que let chargea de cet 

Le saillant établi  par  lea force* (•»»*"*'»"» "• rotomboni oxclusivo- 
Dhndces allemandes cr qui s'est pi o-■"••"* ***' '■ '*»• ocoupoe on atloi- 
loi;€f J;i£que dans les arriérer  de'B"«nt lot auvritrs Agot ou chars*^ 
1 ennemi, s est    élargi   de   plus   "n do lamlHo 
plu»   Des formations de grenadiers^    M Bonn.Tfous. ministre de l'Agn 
Baf-Saxona ont brisé la résistance'cultur? et du Ravitaillemen:. a ren-; 
désespérée   de   1 ennemi  et  se sont Idu compte au Conseil de la situa-] 
emparces de nomtjreux viiia«oa, Detion actuelle d" la collecte de cer- 

tains produits alimentaires | 

de Ponc-hrviKe dele-iie reKio-^- p^^;^Yrï.--^ï.on'na:uéa rencontrée, 
liai du Secours National : Poisson-,,i„ > qu*: de la «are. noté*» ; MM 
■lier. soiisdéléKué de Roubaix CUjEaouard Urlcout. et André Duroyon. 
Se'-'oiirs Nationa: : Dearuelles. re-ide la Soiii>e ramlllale ei Scolaire ; 
présentan' et Louis Caa.wtie. secie-lwne Pouwiér" aaauiame aociai du 
to.re du  Secours National A Croir..lSN    :   MM    Lopea 

Les Anglais 
me disposent aux Indes 

que d^une armée 

« Tous les efforts pour Hnstauration d^un  1^ A«fla» c«rtre Fei-urirtl 
ordre nouveau en Extrême-Orient se sont 
heurtés à l'incompréhension de l'Angleterre 

et des Etats-Unis » déclare M. Tani 

Lisbonne. 11. — Commentant U^ 
posit on de l'amiral Darlan en Afri- 
que du Nord, le corre.=pondant di- 

Idiomatique du t Manchester Gu?.: 
• i.an » rcrii  : 
' « L'amiral Darlan ne possède pâ- 
lies qualités nécessaires pour assj- 

l'er a direr':on de la naMan frun- 
ca.se  et   se 

Le Ministre des 
Affaires Etrangères 

d'Espagne 
va se rendre 

à Lisbonne 
' Madrid 11 — Nous apprenons 
d" source sûre qie le General Jor- 
dans. mmis'.re espagnol der. Affai- 
res étrangères rendra visit» otricie'.- 
emcnt au pouvernrment pori'jpais 
'e 18 décembre pi-ochain. Il sera 
ircompagne du chef du protocole 
?*pagnol. du direcienr général de 
.a politique étrangère. M. Doussi 
nague. ainsi que du chef par Int"- 
,-im du cabinet diplomatique. M 
CampuzaiiO. d'un spécialiste des 

et d'un autre 

prétentions   poliîiQU-si ^^j^^j 
, ne peuvent e*re acceptées. 

Tokio 11. — A 1 occasion du pre-ipiix mondiale. Tous ccb ellor's br. » L'autor.te du maréchal Péum 
mier anniver&airtr de l'entrée enlsont cFi>rndaiu heiirrés A r-.ncnm- "'n Air.que du Nord, e'ait p.i'.- 
Buerre di Japon. CL)nsa-;'rant laipréhen^:»n de I Anjkterre et cir- arande quon ne le pensait. B:y. 
communauté d armes en-r*» '.ef troislEtats-Cn.s A pMne e«t-il besom de Q^i* Dar.an ait a >on^ senice 1?5 
puissances de 1 Axe M Tani. ml-ldire. i-ontinud [iiateiir. que vis-i* ^iitorites .oca.es. i. na pratique?- 
nistre des Affaires eirangeres du »i* de i Allemagne et de i'Iialie. k*i'"^nt aucun partisan po.ttiqiie pa.-- 
Japon. a prononcé une aLoeutîon deux pui«anrcs ang.o-saxonne? ^ "^^ '^ population frança.se d Ain 
radiodiffusée   q'.;i   a   ete   transmise ont   adopte   ime   .:gne  de couduiic"'"* "^ Nord   » 

Après avoir tout d abord souligne;    Le   ministre déclara   ensuite   qj.-l Ut GIDIK CXi^e  la  i^UlSatlOD 
que les succès remportes par i Axe   a   Grande-Bretagne   et   les   Etais- , „        ... ni 
au cours de l'année écoulée consti-iLnis dAménqn" du Nord son;   iu-,      K «  I CXpé«l6Bt USTiSD n 
luaien: les fondements de l'édificaisolument  incapahirs de reconnaître! 
t:on dun nouvel ordre mondial. M '.eclosion d'un nci-el ordre dans !*'    Amsterdr.m.  u   -    I.^ correspon 
Tani accusa lea dir.geant.i de J An-Unonde. don: les base* reposent sur tlant diplomai qie d.- l'Agence Ren- 
gleterre   et   des   E'ar.s-L'n:s.   qulMa morale '"  mande   qu'au   moment 
rend seuls responsatîle"i d'i  conflit'    M.   Tant   termina   «m   allocution 
actuel   Tous let efforts du Japon.j^-n exprimant sa ctmviciion que 
bien longtemps avant le declenche-iiour était proche ou  tous les pe. 
ment d" cette gnene. Oit-i:. Ti^aien: ,ple« de l'Asie ri d Europe enim ' 

s.ons fraîches ont progresse pfofon-( M vraîmeut miseraole » 
démeni dans les lignes ennemies «-i, 
élargissant   sans   cesse   le   saillan ■    Qenéve U. — On mande de Lon- 
etabli.   Au  cours de  cette  avance .^1-^^ ; 
eliei se sont emparées de nombreux     Examinant  l'état  actuel de  Tir- 
potnti dappui et ont anéanti une[mée des Indes le t Times s décUre 
brigade motorisée sovieiique. Deux (que. par rapport  S'-i chiffre de la il''^*»"^"* "^ presse 
compagnies de grenadiers westpha- population, .-es elfeciils sont c vrai-l^" questions économiques ; 

--'    '   ment misérables » '    Ai""! s^^"* rendu au Portugal la 
« Pour en faire une armée vra.-'^'-^"^ ^i"'' 'i^ A lE-spagne. en fe\Tier 

iment moderne poursuit le Journal.l^'^nier.   le   premier   mmiati-c   Oli- 
  -      .     (Il lui faudrait des instructeurs, desT^'elro Saîazar. et  au  cours de   la- 
ont  ete complètement deci-taj^nur^ej-j  (j^ ingénieurs et un ser-1 quelle CP"UI-C: rencontra à S^vill^ .c 

vice de santé a  la hauteur de m, nér\c:el FYtnco et  le ministre d"» 
' \[fa:res piraneêres de l'épwque. M 

_     queîiirii    de    l'armement., 5errano  Suner.  I^e   pacte  d'amitic 
inceasantc des troupes «l-*^-| surtout, joue un rôle prépondérant ' ■: de non-agression conclu en ma;-; 

mandes, les Bol^'hévisies se sont re-, II jg^ ^ jjjre. declare encore .ell»3fl avait à cette occasion été r:- 
pliéfi. Les formations de la Wchr-[, xime» ». que llnde A eile seule.! louvelé. ci on avait convenu qu 
macht les ont immtd.aienienl pour-,Qç p^m poun'Oir A  tout. es deux  gouvernements    se   tien 
.suivi*   et  se  som   emparées,   lune     , Malheureusement,    conclut    if, iraient  en  liaison étroite po'.ir re- 

aune,  des  positions   bolwwViS-{JQ^J^^J   ^^^.^ leternelle question dujzier de commun  accord   toutes les 
-— .M .mno jjjj^pjgg   q.jj y^   pose chaque   (oisi-,uestion.s  ayant  trait  aux  intérêt; 

ISN : MM Lopea chel 
■ma.*cu'.ln de formation 
r.rlle  1   Jacques Slbion etc .. 

liens oni attaqué un i-etranchemen; 
etabl; dans une  lorét  et  l'ont en- 
levé d'assaut. 

Les forces ennemies qui s'y trou- 
ont ete complètement déci-1 

mées. R.en qu en cet endroit, ren-j 
nemi  a  perdu  ou.rc de nombreux ! ^|jp 
pr.fonniers. l'-'O lués. Sous *a pr«-;     » La 

maifirc ;3 resistance aChance 
des ui.ites routes. 

Chambre des Communes dél:bei<i: 
.'en seance secrète sur l'affai 

' lan. lexRénera'i de Gauil 
:Qan9   un   d.scoiirs   prononce 

Dsi 
fvigr.i 

umqiipmeni a aFJturpr la paix en beréx de lempnse 
Extréme-Ont^n:. appnrian'. par ieipounaicnt inaugure' 
fait même leur contribution à  lanouveUe ère de prospernê. 

analo-saxonr^ **""" *'*"'''' o"'": P^r **" journalls- 
"s-m^e^c'"-» '«nBicw.mérica.ns. qur V « cxpé. 
ns mo.e   "ic ^j-pp. Darlan » so:i I.quide. 

Les Soviets ont perdu       | 
ai lombreux matériel 

Au cours d" ces combats offer.- 
3tfs l'ennemi a perdu 45 rank*. 4 
rhars de lyconnaissance blindés. 29 
canons. .IS ramior.* automobiles 
D'US de 100 mi'railieiises et lance- 
Ci-enades. amai qne prés de 300 pn- 
sor.mers 

Au cours d autres attaques oe- 
elenches dans !e secteur central, le» 

Nombreuses 
arrestations 

de communistes 
et d'agitateurs 
anti-nationaux 

!        Les troupes 
britanniques campent 
aux portes de Téhéran 

UNE FOIS DE PLUS...]chars blindés de reconnaissance. 1 
 -      -véhicnles motonsrs  e-,   hippomoo.- 

lea plusieurs dépôts d' munitions 
et d armes ei quelque 200 prison- 
niers. Malgré le» mauvaises cor.di-^^^^ fournir d 

, '     Ips     operation*     des     lormations 
et la zone non occupée d ano.. de batau> 

^ F.n rhassc libre, '.i! 

La R. A. F. bombarde 
la zone occupée 

qu'il s'agit d'envoyer le matériel né- 
ces^a.re d'Angleterre ou des Eiais- 
L'n.s » 

LES HINDOUS MULTIPLIENT 
LES ACTES DE SABOTAGE 

ETLESAnAQUES 
Geneve 11 — On mande de Lon- 

dres : Traitant de la s;tua:.on po- 
ht.q'ie dans l'Inde M Amer^ a de- 
clare hier aux Communes qup ces 
cierniers Jours, des manifestants 
avaien* aitaque un poste de police 
et séiaient livres à 
fabotaee. notammen 
vmce d'Aasam. 

L'orateur  a   ajoué  qu'il   lui  était 
de  fournir d'autre» de- 

     en spécifiant o ■ .1 avait 
prie le gouvernement hindou de -ul 
îaire tenir de plus amples informa- 
t ions 

ommuns des deux érars voains 
Le   seiour  du  ministre  espagro' 

l'es Affairer ctrangores au Poriuga 
jurera  probabiemcnl   quatre  joint 

Ce que nous coûte 
l'invasion 

de l'Afrique du Nord 

Mme FORTtli-Dirnr:. 
KVïL Arcliivesi 

arrivèrent ft la mairie vers 11 h. 
Ils y furtnt rec.is par M. Vandf 

na£. maire : Priau. adjom:. et Ca: 
i:eiu.er. secrétaire general 

Toutes ces personnalités se ren 
dirent aussitôt en compagnie des 
membres de l'administration mu- 
:iic:pale au 34 de l'avenue Roger 
3al**ngro. ou il.-; furent acc.ici'.ls 
lar la centena-re qu pn!Oi.;rii"nt 
-il fille. Mme veuve I^cap.tame. et 
a petite fiile Mme vpuvc West. 
La   doycr.nv    de    la    pop.ilauun ■ 

jujours alen." et  ple.n- dentram 
naître   son   grand   »!•     ifcut   sriifr.-.iAs 
.■iSlTf ir.'^ avec un mut jimublo.       iiemen' 

M. Carias déclara q'.i'il avait tenu,:omen! 
i venir en personne aa.uer .:■. 
doyenne de ia poiiulr.t.on du Noid 
.-• qui esi probaolcmen; aub.=; la 
doyenne de îa population lr«n- 
?a:5c. Il embrassa tnsuiie la vieii.e 
ciame e: Jui souhaita de vivre en- 
core de iongues annei's 

Apres lui. M Thclllar do Panoho> 
villo «asïocia aux vcc.x au; venait 
d être prononces nar M le Preict 
Enfin.   Mme   Paul   Delànnoy-Roua- 

Un cultivateur de Monchaux 
vendait son beurre à 280 francs 

et son blé à 25 frs le kilo 
Avôi^e par !a poo'jlat.on de Mon- 

chaux-sur<Eoaiilon qu'un cultivateur 
^r cctie localité i I>on Duval. M 
ans et sa Icmnic, née Félicie Lenne. 

147 ans. se livraient au marché no.r 
'depuis longtemps dana des condi- 
•tions particnl.erement scanda'.eu- 
SOS, la maréchaussée de Thiant tenr 

iCn une souricière a la sbrtie de la 
tleime 

i Les gendarmes ne tardèrent pas 
.a ane'.rr deux cvclistes qui soi- 
jtaient de 1 cxploitat.on i Boiealaw 
, K iichii 20 ans mineur. 116. rue 
{Jcan-Bart à Danain, et un prlson- 
tnier actucliemen: détaché dâna 'es 
■^■nvnons. Le premier était en poft- 

l'^e.'îsion de 10 kilos de blé concassé 
iiu i; avait acheté au pr.x de 35 tr. 
." k.lo Le second iraniporiait deux 
Kilos et demi de beurre dont il ava.t 
fait lacqiKSition au pnx de 380 fr. 
le kill] ! Ils avouèrent qu'ils ^aten'L 
ics cl.ents habituels de la ferme. 

Perqu.sillonnant chez Duval. ies 
;i-ndarra<'s découvrirent 20 kilos de 

.j.,'> ir.oiji près d'un concasseur e , 
iianfl la cave. 45 kilos de beurre, son 

Sur ce que va coûter aux Pran- 
.ais l'invasion de l'Afrique du Nord! 

des actes de ^.j. j^^ Anglo-Saxona. M. Max Bon- 
dans .a pio-,.,j£(ji^ ministre de l'Agnculfirr 

e* du Ravitaille.ment. puis le Di 
Reinhan ont déjà doruié des ren- 
seignements aar^ équivoque. 

Le tableau plus complet que l'or 
trouvera ci-deaaous indique bien ir 
coup irèB dur qui est  porté à notrt 

Des morts, des blessés 
Vichv.   11.   —   Jeudi   encore. 

bombardiei.*  de  la  RA,P   Pc  son; 
; Signait;» par plusirm-.î exploits dauf 

En chasse libre, lis ont lorcé au 
combat plusieurs bombardier» en- 
nemis dont 5 fureni abattus. Tous 
irs appareils allemand'^ ont rejajne 
.eur base. 

Offensive soviétique brisée 
par les Finlandais 

Voici le texte du 
finlandais 

' Amsterdam, U. — On mande de 
Teheran au service d information.» 

.aneifli.'; 
i    Des troupes bntanniques son: ar- 
rivées jeudi soir aux porter de la 

Viehv* 11   - La police nanonale capitale iranienne et  y ont éubl 
poursuit   actlvrme:.:   ia   repression <*" campemrnt.s.   Ces   troupes   an 
den  menefs  terroristes  e:   «ntma ;™ f^t été retire» diin poi^^^^^^ 
tionale=. D'imponants résultat» ont: P^'i™"* le Sud afin de protéger les ^     occuper   conimf   .'i 

été Obtenus ces dernier» temps I^ V"m?w\,r:.''.'IS','1  ^^UZ'^f^^^o^^ nSn Sc^urSe   ^r d^s   irts d"      „ ,      , 
En ce  qui  concerne   les  menées ^   3" Ue' P^^'^^'^^bomi-.  et   pro^cti'l^s   '^^-^^^^^^%^^^^ „,.l,tau-e 

communistes,   une   vaste   organUa |   * '*     *'"' , |sur de» habitations et   des terme--   ^^''"^."^"/^■^"JJfd-, secteur fud du d'opérations,   le 
non vient dètre découverte dans lai •• :    D'autre  part. de5  trains ont  .-.--     B^; ""  i^'J bataillon soviet     "    ' 
region de Marseille, qui avait pourl    L,^, arlntr amve^ a Teheran trs 5»i^'-»'.i-<^?.P«r <^*■*.«^'«■^y^«"^l!■^   ■™"' °*^        ' 
but la propaaçndr du parti. \iT\i-^'\Britanniques    avair>'t    prœntj ' de 
deux    des    principaux    ammateurs j^^^nir a la population de prandes, .„ ^h-m'n  H- f^ nnr ^-e   HIM 
ont pu être appréhendes, parmi ie5-|ç„an(„„ de Virres.  Mo,,, une foi^^t^J^^l""^ ^nnL ««^ oS ni   r>l 
quels  piusieiirs   responsables  rexio-jj^   ^„,    ^^ ^^^   donnée   ne  fut b-f'ss.-s. En zone non occi.pee. pi 
naux et des mi.liants ay«nt par-.i ,        rrspect<te. Bien  vvrux. au lieu 
cipe   indirectement   a   des   récents ^^   procurer   aux   Habitants   de   la 
atténua  a   explosifs.   Une   grande _,.^%.- J-,„, ,r, „,.„i~„f hf^nin   les 

neusa.  documi-nta.ion  on-.  ^J*   sa>-,bo„ nnmbre d<- denrée,   c^ qui nr]        »,..„„ ,.„. U, L-„L.. "es  ont  e'.e év,\mei.r   enravtcf 

■"If-™ , .i        Scè.« de pillages        [.^"^LJic'Ji:^ V^^ !ir<^.Â^'^n^^Zl^P^:}cn... 

VMte  cp.r.t,on   de   PC..C.  os,   .c-,ju.« appr^^^^^^^ ^S^s ^'S^^^T^^r'.^i^^.e^^^^^^^ h,er  un   Hurricane    ...n.. 

en cor.%en'e, dont six seu- 
ptaien* destinés au raviiaii- 
géiiér«l. 

Questionnée, la femme Duval pas- 
,:H .immédiatement d'*s aveux. Arr:- 
nnt sur ces entrefaites, le mari dé- 
l:i:a qu .1 n'axai:   nullement au;o- 

-.se son épouse a servir des denrées 
■ontiniçentées â des pnx aussi exor- 
>.'an".s.   MaL!:   la   fermière   prec.sa 
■uf <on con;o n: avait été âouveni 
cmom des transactions qui a'elfec- 
uaient avec le» clieni» du marché 

.sel remit a la centenaire un cadeau noir - 
au nom du Secours National :    gn conséquence, la maréchauMé^ 

EL ia pniT ct-ri monic  se  *ermi- ^^   s,-,;si  im  importan-   stock  de  o> 
par une coupe de Champagne      ^^^,n   ij^-i,,   j,...jp   daiu   un*,   grange 

w : an  p'0<^^^'" ^'''■''^ loneue de  10 mètres r:   large de 'é 
Mme Dupire  toujours,^^  ^-„g ^^^^^ ^ ^^ froment de»:;- 

né à  iemblavemcni   Ce» dernière» 
rcrêM>.s seront   [OJtefoii laissée» a 

PI   AMTC   t\Ç ' ^ lerme afoi que lej^ champs puia- 
rl^AlvliJ   Uhâ sent être  ensemence*   mai»  Vtg>.- 

__.-..««    *^«-a   fw^^w^w^w^ rulteur devra en représenter la va- 

POMMES DE TERRE;-,^--=.»,-.;ntcf.\.^^.s^;! 
  donnai: du petit b.e à ses cochons ! 

A noter que le trafiquant a delà 
été condamné pour fausse déclara- 
tion de cheptel e: msuffi»axue de 

Espérons 
ctrouvcions 

UIS31   vaillante  ot   validr- 

La radio  américaine 
a  perdu 

son bel optimisme 
n Fvaminan-   'n  l-er-imaa secs Examman.  .a Lé^^me» rraia 

thefttip» pruiu ~    divers 
commen'ateur   de'caL... 

Ridio    San-Francisco    a    déclarcicafé     
réconfortanieiHutle» végétale» 

mmandez 
rrm^.-    de 

ravitaillement   et    il    se   passe   deioiedi.   vaneie "hâiivf 'denM-nâti\«   et ' 
commentaires. 1 tardive en • Plarus Je Munp.iiaiion •   ' j    ,   ■     -. ..ni 

La première colonne de chiffres i Envoi dts ticKet» uitcneuremrnt livraison de lait. En outre. *OjJ>u" 
indique le total de nos imponation?i    ^'ui* » *'* avitonsee, par dcruaanon de   nri.«ion  avec  sursis et 30.000 fr. 
pour chaque denrée,  en   1938   ;   ^f^\l^''^,\tr!^VJ"^^ V^^^^^l^^t'a^^^^^ 11" "°- ^^ '-nlhges pour 
seconde marque la part de l'Afrique f»,""^*;?^,-^,-,'»^^ mouil.age dr lait   Or. les conata'a- 

Nord.   de   I A OF. .et   du   TogOmu, ,, , p,mme de terre poui  planta 
non    ».    fournif    a    CHottu-u,' 
.>rê!*nie aucune garantie 

Vingt kilos de plants, son i ciayet, 
•M. pcimetirnt de planter non oa» 
.   are. mais 2 arex  1 2 

Écrivez d urcenr* H ■ LE KERT1L1 
r.tNE ». ser\ ice VR a  Ba\a.v   iNordi 

dans ce total. 

OCNRCES   ALIMCNTAIRBS     | 
503000  t.     301.000  t : 
593.000 
153.000 I. 
593.000 t. 
43.500 t. 

186.500 t. 
80000 t. 

ce. des voyase'.ir» et des emplojf' in^inense    prepar»..*<ii^   «^    ^ ^  t ^   ««.ir«-.mp !«■'-?     

fermes   ont   été   detrtiUi. 
Dans   un seul  département 

L-offensivc    a été    arrêtée devant, ;orisait aucun op.iin.snie. ^,.icrufa          
T^r^^Vanr^    Aorès   un   combat   de      -j a  ajoute que   iC prob.èmc de%|    En outre. l'Afrique du Nord. l'A.or 
rf.Hv  hwiiVs   l'ennemi a été rejeté  fournitures   de   matières   premièrcslet     le     Toeo     noua     foumlMalfiit 
ï,%  «s  MsH'Ws  de   départ,   uni destinées   à   l-.ndustrie de guerreiis.eoo.ooo hectolitre, de vin et 793.oon 
neu  Dlus au nord, une compagnie | américaine   devenait   de   jour 
a voulu participer aux mêmes ope-Jour plus déUrat 

mais ces tenta- —*—^  

51000 
M 000 t 

192.000  t 
■JS.300  i 

.îEi'^RÉPABEZDÈSMAlHTEHWIT 
47.000  ; 

9-300  t 

i.on.s   des   gendarmes   ont   permis 
'r d établir   que    le    trafiquant   avait 

déclare  comme   génisses   trois  vi- 
I- ches lamèrrs   Duval a fait  l'Objet 
'* d un grand  nombre de proc**-vcr- 

baux. Le bei-rre ixoiive chez lui e 
le blé transnone par Kucha ont ete 
saisis au profit du ravitaillement. 

Le cas de ce mauvais Français a 
été signalé  au  Parquet  de Vaîeu 

LA RELÈVE 

erjmoutons 

PRODUITS   INDUSTRIELS 
833 000 t.    833,000  I. 
870000  t,     19«.000  t. 

LE HOËL DES ENFANTS 
DE PRISONNIERS 

clennes. 

DE u L'EXTRAIT DE PERNOD 

..J^ 3.000 FRANCS LE LITRE 

iMlnerat 
I de tnansanêee      51 000 1 54 000 t. 

tuellement en cours dans la région les démonstraiion-s qui ont eu li^u "" ^"'."j^^^^ chasseur du type TomahawK 
de Clermort Ferrand   Larrestation mardi devant le Parlement iranien ÎSIl-^f,.i   .^^h,.   •n   ni- f.^v t-ii«« 

en U-R.S.S. devient ansoissant, 

d'un Individu a perm'js la saisie de ont donné lieu a nombre de pillages. 
de 30 000   tracts d'inspiration   an'.. : ^,^  
national? et larrèt des  pr;r.cipa;:x 

?îîraÀT.;1S.?ii;^vrun'''cev''f.'Sl MADAME TCHANG KAI CHER 
nombr*» d'individ'js appréhendés 
ont été mêlés à de nomorcux atten 
tai« terroristes 

D'autre part. la section de» aci- 
vités politique» de la premiere brl-t    Shanghai 
pade  régionale de »ûreté  a  arrêté.Ca:i:on.   de 
a   Pan»   dix-huit    terrorates    quil -len   informée 
avaient pratiqurment participe à.Kaï-Chek compte se rendre en An 1 
une dizaine d'attentats et de meiir ; gleieiTe après avoir terminé ?f. [ 
trea commis depuis   le debut  d'oc-i pourparlers    aux     Etats-Uni»     Oi 

COMPTE SE RENDRE 
EN ANGLETERRE 

11    —  On  mande  de 
source   genera l^mer,' 

que   Mme   Tchang 

cxplof'ive   tomba   en   pleii 
atteignant      plusieurs      peraonnco 
Dans im ravon de 200 méti*es tuu 
te»   les   maisons   furent   plus   o. 
moin.** endommagées. 

Deux trains de travailleurs 
ont quitté Paris 

LE FUEHRER A REÇU 
M. MUSSERT 

Pour   pl'is   d'.in   million   de 
c::U   ce   «era    bientôt    le   quatrième       oa/n r,Po-ar%   vue L   Oamber-^ Noél pas&é loin du fover "*?,'" '-■«J.gcs. i Je L-, ^jamoerji 

L*a prisonniers  tibéréa et   loua  i^« ^   Ln.o.    avait    trouve    un   système 
genadecceur aoneeront au* maisons permettant aux gourmets de se don- 

-lou le loir du 21^ décembre, la maman r.er   l'iilusion   de   lavant-guerre,   A 
'spntna   plua   encore   que   le»   autre* "aide de iacchdrine d'extra; dan'^ 
\*°\Z^* VJ^^ '«,\'ï''*r.JL^«'"m..„...-,r «L decolorant   :1 conIec;:onnaiî ..n Vous   tou,s   qui   oealre?   mainiei.ir                 .    „-.„_^j „ -..-,1 ...—^. ■ 
vo.-  sentiments  de  «enereuse  soltaa- «  extia.t  de pernod  » q.i U venda., 
rlté. faites vous connaître à la f Mai- a des cafcfers  peu  scrupuleux «n 
aon  du   Prisonnier » ou au  « Centre flacons  de 2 cciltlhircs. BU prix de 
d'Entraide  »  cJr  voire  localité 

250 réfugiés 
à Toulouse 

regagnent ie Nord 

LES RÉQUISITIONS 
FRANÇAISES 

onule  lie  i Inten- La   U-.recm 

80 Irancs 
Les Clients versaient cet «extrait» 

dans Lin liire de genièvre et Ha «er- 
valent cela a leurs amis préfer'-S 
et le plus souvent en cachette, auif- 
memant air-.'^: la savcir et le prix 
du produi*. en lui donnant l'aspect 
ou fruit défendu 

Le»  iiisoecteurs de la sectioii de 

Pai.s. 11   — Deux trains de ira       Quariir   pcncral   d;;   Puelir-r.   11. 
veilleurs frsnçais au titre de la -c- Le Piiehrer a reçu  le  10 décembre 

, Ipve sont part.s de in gare de rEst>n son quartier general M  Mussert. 
ihier matin i deitination de l'Alie-jchef du mouvement national-socia- 

S'ockholm   u   — Sous    le    titre magne. luste n'^erlandais.  avec qui   il a  tu 
c Le pavs exi«e davantage de cha:- ■ —      **»     ,im long et cordial entretien 
bon  »   le journal soviétique «  La      Epemav.   n.  — On  annonce  la'    M. Musseit était accompaené de 

'Pravda   » étudie  la  question devr-  rnort. à rige de B2 ans. de M. Hcn-^M. Mueller, bourgmestre df Rotter-j'tanre communie 
nue  angouïsante   pour   l'Union   So-   ^j   Merlin,   ancien   sénateur   de   i.ijdam   et   délecue   du   N.S.B.   ponn    Le»   prHtata:!^   qui   ont   aubi   d» 
viei'oue de la pénurie de charbon.  Marne et  v.ce-président du  Sénat.icette ville. Du côte allemand, assis- requisitions  française» et qui  n'au- poixe Jiidx.aire ont  mis fin k cet 

Après avoir souligné que lindus-   '.-;—>   ^   i>ntrevue   M.   Sevss   in-i"-»"^ P"' «"^«''^ "f'ï^*.**''?./^^;;^; état de chofes   et  Da/;n est pour- 
:ne métallurgie avait un besoji ae| ■ -   iquart. commissaire du  Reich pour "''"-f^pVe  re'depôV à  u   Maî-ie  de «"-vi  pour creation   de  commeivc 

;p.us en plus urgent de combusub.e. j.^j,   ,Q„J  ^ fg|.  intolérable,   pour- les territoires néerlandais occupés.Iiêur commune .Le .service  des contrJjutions  Inoi- 
; l'organe du parti communiste con»- j,.,jj ^^ journal   qui conclut en lan-(M. Lammers. ministre e; chef de 'A:    l^ur créan'-e «era  sttelnrt par  la lectci s'intéresse également à l'af 

250 réfugies d.- tate que. dan» certaine» mme» du ^^^^  ^^^  ^^^^^ ^ ,o^Jg ;„ mineurs :chance!>rie du Reich. M  V Rrich-forrmsio.i le 31 décembre 1M2 pour fa:i-e au poin 
tAbrc    dans    le    département    de'.-appélle à ce propos qu'elle s'étarJNord ont quitte Toulouse hier po.vpays.  notamment  ft  Kusneck  et  a ^^   p^^^.  i^ur  demandant  de pro- slelter Borm^nn   ch*-' ^« îa ch«n^^Vmb?e'r»^nôu7!e.r;équu.tuo»ia de' ^^jV;;""   ^*- ^ 
Setoe-et^iae et dana la région pa-lprétendument rendue en Aménq^.- regagner   leur   rendcnce   d'avant-,Akaraganda. le tra\ail laisse oeau   ^uire davantage de  charbon  poar;ce.,erld du   Parti  et   M.  Himmlcr, i^o   -article   ig  du   décret   du   2.1 mï-rf.» 

Ipour motil» de santé Iguerre. coup a désirer. C'est là une situa- alimemer l'industne. ichef des S  S. juin  IB34). 

Toulouse. 

nalenne 

de vue sloool et saa- 
n   va obliger   le e»im- 

non en règle de se soulag»-' 
d'une partie de ses bénéfices. 

LES DEUX 
60SSES 
Par Pierre DLCOURCELLE 

ment  sentant bien que celui qui Isi    Cette contenancL? r.n avait sembléi    Un   travail,   un   effort  se  faisait 1 Limace   ».   Pas   crè*  élégant   peut-i    Une vengeance :... 
tenait n'hésiterait pas a presser la la meilleure à prendre idans *on espr.r.. létre. mais facile à retenir.. Et puis.     — Oni. certes,   c'en  était   une   ! 
detente de son arme \ la momdre     Néanmoins   il   avait   peur    tre»!   Tout à coup il se souvint. itel q;: il est. il plaît aux dames  I...lEt  telle  qu il  la souhaitait     terri- 
velléité de  resistance peur... Il  avait  déjà  vu   quelque  part...j   — San»    profession  ?   naturelle-jble : 

Avec  ce  sang-froid   eflravan:  et     Ramon  le sentait   parfaitement...lau'refois... dans la nuit également... ment !.. N'était-elie même pas trop terri- 
cette    incroyable    iucidue   d'eaprit     — Donc, mon bourgeois.,   rien deia .a lueur pile de la lune, — Pardon, ouvrier, mais pour iCible   trop cruelle ? 
que conservent 1rs criminels endur- rien... pas seulement un curc-deni,..     Oui  î... il ne se trompait  pas   II moment ouvrier sans ouvrage j    Allons donc  !.. N'avait il pas éie 
cui dans les circonstance    les plus Dame  !.. on connaît son Code   !... se souvenait bien. |    — Ouvrio-en .qjoi ? îmonellement frappé ? 
tragiques   le misérable terrassê.pris'    — D'ailleurs, que tu aies ou non,    C'était le dépouiUeur de» morts...1    — Coutelier^  J'ai toujours adoréi    Devalt-il. pouvaliil hésner ? 
eomm*» un fauve dans un inextrica- des armes peu m'importe ! Tu voislA Penhoët !... six an» arparevant i.lea surins.. Repaspeur  rémouleur...     Il se leva et dit au misérable qui 

filet,   réfléchissait   et  calculait 
ses chances de salut. 

— Pour sur, se dit-il. ce gaillard 
ne veut pas me iuer...Il l'aurait déjà 
fait ..     pourquoi   donc   n'appelle t-il 

—,. _. .__„.  ..„ .„ ..,«»«   nipas rwur qu'on m'empoigne 
In même temps sur sa tempe. -I^T-^,. . ^-,,„ ,,. HOIKH aui le aer- 

sentit le froid de la petite circonfé-L J°"^ * 1. wrae se detei^diren? ■ 
i^fM.'fr  *''"*  ^°""^  " "™" m:ï\e^eV^lî?r^'e^'uîÎ!Li^ par«r 

Sue Je suis plus fort que toi. et que.l    Le misérable qui fouillait les ca-imais l'ouvrage ne  marche paa...  Il attendali 
e plu». Je lui» bien armé. moi... Si,da\Tes  des   naufrages,   rt   qui   dcsfv a tant de chômagr, — Ainsi, tu es un bandit, un gre- 

tu tentes de retirer ton bras d'où ilinaufragés faisait  des cadavres.       ,    — E;  alors tu voles V. !dln consomme   sans qu'il putwe y 
est. je te tue comme un chien I    I..e meurtrier sur lequel  11  avait,    — Il faut bien  vivre... qimnd onjavotr esiM^rance de te ramener à la 

1" 

Le voleur re»ta immobile..X"étreln-itiré et qui s'était enfui à son coup 
te qui le paralysait cessa Ide feu. 

Le tenant toujours en  Joue. Ra-j    L'homme aussi se rappelait. 
mon  recula,  atteignit  la  cheminée!    H était blême de terreur... 
»ur laquelle il prit une allumette.        Ramon tenait  son revolver bra- 

I    II  la frotta   :   la  flamme Jaillit, que contre son front ! 
I   II alluma le» bougies du candéla-     Pourquoi   ne   pa»    tirer  tout  de 
bre. jsuite 

4-00 revolver, ,, 
— Un mot... un cri... ...1 gémisse-;""*"" 

ment et tu es mort ! lui dit une    — Je ne veux pas te tuer, gredin, 
wix. lui  dit   la  VOIX  de  son/a>"a;»;J,i'-]    L-indivldu   n'avait   pas   bougé...    I    Pourquoi  ne  pas  faire Justice  à 

— Vol* un particulier  qui, cer- mai» Je veux examiner ton ignoble     ë,™ brai droit était resté dan» lece bandit 
Utaemeot. se l'îche de moi. pensa'faee... Comprend-mo! donc bien   Je «^.f'^^comme piï dans un^^^^ 
la voleur... il m'étrangle et II me ditivat» te lâcher un bras, l'autre res- ™"" ^°" comme pr» aans un pie 
de ne pas parler (tera dans   le coffre-fort...   Tu   sais.l» ■ 

Et comme n restait immobile et,maigre l'oDscurlté. que Je te vois et' Mai» quand la uicur de» flam- 
.aoK aon vainqueur réfléchissant que pas un de tea mouvements nelbeaux éclaira la chambre et qu il 
■an»  doute   ne   bougeait   pa»   non m'échappe.,. Donne-moi d'abord leslvit en face dé lui la figure de na 
  larmes,que tu a» sur toi 

■"—Me voilà pincé ! ajou-a en lui-     — iJe»  arme»   !..-   Monsieur   veut 
• le mta^mble J'en ai pour mealrire 1 Quand Bibi fait « une condi- 

, ! Paui-il que J aie été bétetnon   »   il   va   «  au   refile san»  »u- 
 J ces Imbeciles de larbJi »ur|rln.,   » Ça fait que si Je S'JJ C cein- 

^■»^ole 1 Quelle bête de rentrée pour,iuré ». il ny a pas d' t Impair» »: 
Aélqu'un OUI reprend les affaires je lols t »apé â cinq marques ». au 
îaulourd'hui' '>.. f^a ne fail nen.lmaxlmum, mais pas « de pet - 
■-tout-il être iftciie d'attaquer avec unlpour la « piaule des garçone ». 

mon. 11 ouvrit la bouche pour jeter 
un cri 

— 81 tu oouges. tu e» mort I dit 
Montlaur 

L'homme étouffa dans ta poitri- 
ne   le  mot  qu'il  allait  prononcer... 

Ramon le regardait. 
Il examinait cette fifure repous- 

' santé,    encadrée  de   longs   favorli 
homme   désarme   I...I    Comme tous le» « frangma ». leroux. ce menton glabre, ce nei de 

* Ah ' mat»    J étouffe imisérable   devinant que désormais, vautour, ce front  fuyant, ce» yeux 
r ne fit cependant pat iT mouT«-'ll avait peu à craindre, posait.       Iglauquea 

i: allait presser la déten» 
Tout à coup aon braa a'affaisa, 
Il devint, lui aussi, horriblement 

pâle, livide !... 
Un tremblement agita tout son 

corps 
Une épouvantable petuêe avait 

traverse »on cerceau 
Gomment    t'appel1ea-tu  '.'   de 

manda-t-il A i homme brusquement 
— La Limace, répondit effronté- 

ment le gredin auquel n'avait pas 
échappe l'émotion singulière qui 
S'était emparée de soo agresseur.. 

— Tu ri» ? I    ^ 
— Eusèbe Roulllard. si voua pré- tout 

féres. mail mon vrai nom. c'eat c I^'graodi»»aU. 

vie honnête 
^ Dame   !.. a moins d'un hérita- 

- Comme  J'ai celui  de   vous  le'ge de  parent» que  je  n'ai  Jamais 
dire...  une largue et  un môme   !...|Connua   Je ne vois pas trop ce qui 

— Et ta femme fait... ipourrait   me  faire abandonner  ma 
— Oh ! c'est une vraie « mar. 

mue... » Elle a un état., elle est 
somnamtniie extra lucide .. 

— Et l'enfant   ?. 

— C'eai mon neveu I Claudlnet. 
le fils à notre défunte lœur. Oh 1 
lui. il ne mord guêi-e à notre mé- 
tier. Toujours malade, ce mioche 
là c'est notre tourment... U désho- 
norera mes cheveux blancs.. on ne 
peut  rien en  faire,., 

— Quel âge ? 
— Sept ans ! 

moment.   Ramon   quoique 
gardant toujour» son revolver dans 
la mam dioite. laissa tomber son 
front dan» sa main gauche, et sem- 
bla plonfé dans une profonde mé- 
dRatlon. 

La pensée qui avait surgi en lu: 
à   l'heure   prenait   corps   et 

position sociale, répondit cynique- 
ment LA Limace, qui sentait « d'où 
venait le vent ». selon sa pittores- 
que expression 

— Eh bien I... tu venais ici pour 
voler. Je vais te faire une proposi- 
tion qui te rapportera plu» que ce 
vol   même s'il t'avait réussi., 

— A vos ordre». tMuryeola à 
moins qu'il n'y ait. dan» votre ol- 
fre. du « raisiné sur le trimar ». 
parce qu'alors... j'ai des scrupule»... 

— Que veux-tu dire ? 
— Il me semble pourtant que Je 

parle français. Je veux dire que ai 
vous   voulez me demander de sai 
Îner quelqu'un.  Je  n'en suis  pas... 

amals de surin   Jamais ; c e»t pas 
ma manière... 

— Non.lt ne «'agit pas d'un meur- 
tre, réponldi Ramon. 

Il hésita un instant... 

1    Un frisson avait secoué .s.in corps-    Nous le mettrons dans dii coton 
aux atroccs paroles du scélérat. \>A» femme o abord   adore les mon 

I    Mais 11 repnt aussitôt 1 '•ai-d-'   Votre fils croyer-moi, ce sei;^ 
' — Je vais te remettre un enfantinfjre enfant !.. 
et de l'areent. Tu t'en tri< très' La , Limace ramassa solfnense- 
loin où lu voudras, tu di.-.iflrr.l- me-' •*«■ 0'..iils, et mit dans sa po. 
tras avec V..:.. Et jamais tu en-;Che largem que lui donna Ramon, 
tends. Jamai* ! tu ne lui révéleras, - Viens dit brusquement celui- 
le secret de ce pacte, (''',,1. 

— Un enfant en se\Tacr   quoi î, .1    Lhomme le suivit 
Une éciucation que vous me con-'H» traversèrent la «aile à mange: 
fiez,, Ca c'est faisable !.. La loi Pt s'arrètere-it dany 1 anttchambrc. 
ne s'y oppose pas... Vous me pre- - Attends ici. Je te farai sortir 
nez pour maître d'école... Tous le» sàns qu'on te vole 
choix fon: libres .Vou.-^ désirez sans! Alors, rapidement, mata en fal- 
doute  que   je   lui apprenne  un   bon'sant \c moui* de bruit poasibie. Ra- 
métler ?.. mon. sans retourner la tête, aaoaia 

— Oui.   le   tien    par  exemple   !..  deux étages 
— Je nen ^ais pas d'a'utres... Ça.l n *tait devant la chambrette df 

et rémouleur IPanfan 
— Un meilleur que le tien même; TOUI doucement, en tournant le 

si tu veux, ajouta froidement Ra- bouton avec mille précautions. U v 
mon. I pénétra. 

— Ça dépend de lui... S'il à del D'abord U ferma la porte qui sé- 
bonnes dispositions.. Je le mettrai parait la petite chambre da l'en- 
sur  la   voie,   c est   tout   ce  que   le'iant de celle de Thérèse 
peux promette.. Le bébé dormait, paisible. 

Ramon livide ne disait plus rien |    gou, ^^  souffle pui. ses  lèvres 
— Et pour les trais de penRion el,rouge.v sur lesquelles >ouait un sou- 

d'apprentisage ? reprit au bout deV,,/ frémissaient dou^sment. Il de- 
quelques mmutes U Limace. lyg,, révei du cie^ et des anges. 

Ramon a].a au colfre-fort et en Montlaur le saisit dana SM bras. 
tira un paquet de bllleu de ban L'entant séveiUa. un peu effrayé 

""1 Puls-Je retirer mon bras de là-l, P"*»' reconnaissant celui qui 
dedans mainienam que Je sui» lei'»'''*-^ pris u se ra&snra ; et. tout 
nrafesaeur   de   votre   mloeh*.   ?   rf- (ensommeillé professeur de votre mioche  ? de- 
manda le misérable 

— Oui. et tiens, pirnds : mais 
souviens-toi que Je veux que l'en- 
fant vive I... 

la bouche en avant. 
dans une petite moue charmante. 11 
murmura : 

I   — Brasse-mol p'tlt père I.., 

1 tA 


